
Les pages d’histoire locale de Jacques Ruty

À PROPOS DE CHÂTILLON DE CORNELLE ET DE LA 
TOUR DES ÉCHELLES
retranscription d’une note de Georges Mathieu (1748-1820)1

Dans le premier tome des Titres du la Tour des Échelles de Jujurieux2, Amédée Maupetit a inséré
une note rédigée par Georges Mathieu, Trésorier de France. L’aristocrate possédait la plus impor-
tante bâtisse située dans la partie haute de Mérignat ; il se considérait parmi ses semblables voi-
sins comme le meilleur ami du riche possesseur de la Tour des Échelles. La Restauration comp-
tait sur ces néo-nobles, sans droits ni privilèges, pour asseoir son pouvoir en les nommant maires
de leur commune dès la Terreur Blanche ; bien entendu, ils pratiquèrent l’entre-soi plus intime-
ment que jamais.

Cette notice,  outre la description de la nature des relations entre les deux personnages, livre
quelques informations sur l’ancienne demeure des Moyria et la Tour des Échelles.

1 Né à Nantua en 1748, décédé en 1820 à Mérignat dont il fut maire élu en l’an IV, remplacé en l’an V et nommé
en 1816 (source : D. Saint-Pierre). Contemporain de Joseph Orcel de Châtillon (1850-1820), maire de Jujurieux
de 1815 à 1820. Marié à Lyon Sainte-Croix le 10 septembre 1781 à Laurence Brottin. Portait le titre de chevalier
en 1781.

2 Extrait des Titres de la Tour des Echelles, Amédée Maupetit (1848-1919) – Archives départementales de l’Ain,
BIB C72-Volume 1.
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Notice historique sur les châteaux de Châtillon de Corneille et de la Tour des Échelles à Juju-
rieux, par Georges Mathieu Trésorier de France.
J’ai vu, longtemps avant la Révolution, un château au village de Châtillon de Cornelle. Il était
fort exigu, mais habitable, très mal distribué. Quant au logement intérieur, il a fait pendant plu -
sieurs siècles l’habitation de la maison des Moyria Châtillon, qui aujourd’hui est transmigrée3 en
Bourgogne. Il était physiquement impossible de parvenir en voiture dans ce château, qui était si -
tué au-dessus d’un rocher de la forme absolument complète d’un pain de sucre. Il avait tout au
plus dix toises de diamètre4 dans sa plus grande largeur, ainsi on peut juger du peu de consé-
quence de ce donjon. Mr ORSEL de Jujurieux possesseur actuel de cette place l’a fait détruire
dans la cours de la Révolution pour en tirer les matériaux et bois de construction, et ce pour évi-
ter qu’il ne fut la proie du vandalisme qui agitait si violemment ce malheureux Département. J’ai
remarqué particulièrement dans ce château un escalier en viorbe5, dont la taille des pierres des
marches était parfaitement travaillée, mais dont l’extrémité de chaque marche qui formait la co-
lonne était cannelée et si bien jointes qu’on aurait dit que cette colonne ne formait qu’une seule
pierre (genre de mérite distingué dans ces temps reculés, où l’on ne pratiquait la taille des pierres
qu’assez grossièrement). Je crois devoir ajouter que les anciens possesseurs de cette habitation
étaient tous des militaires distingués, dont la plupart de générations en générations ont été offi-
ciers généraux, mais aucun n’a été Maréchal de France.
Quant  au village de Châtillon de Cornelle,  il  fut  longtemps sous la domination des Coligny.
HUMBERT, sire de THOIRE ET VILLARS reçut cette seigneurie en échange d’HUMBERT, der-
nier Dauphin de Viennois. Les franchises qu’il concéda en 1339 étaient étendues sur tout le man-
dement de Châtillon. C’est le seul affranchissement de ce genre dans le Bugey6, qualifié de Ba-
ronnie où les bourgs et les bourgades seuls avec leurs banlieues très restreintes, eurent ce privi -
lège.
A Jujurieux, existe la belle et vaste habitation de Messire ORSEL qualifiée de Château de la Tour
des Échelles, ce qu’il y a de plus remarquable, c’est un superbe cellier avec tous ses accessoires.
Les magnifiques écuries, que la prudence exigea de faire baisser au niveau du corps du grand bâ-
timent. Elles furent construites par un Mr de MOYRIA CHATILLON, lieutenant Général des Ar-
mées du roi LOUIS XIV, converties aujourd’hui en une très belle serre, elles renferment pendant
les  hivers  une  foule  d’arbustes  étrangers,  et  de  superbes  orangers  qui  font  l’admiration des
connaisseurs et amateurs. Dessous le Château est le plus vaste et le plus productif des enclos
qu’on connaisse en nos cantons. Mr ORSEL propriétaire fort riche, fait un digne et bon usage de
ses grands revenus, une partie est consacrée au soulagement des malheureux. Nul dans nos pays,
n’occupe plus d’ouvriers de tous genres. Malheureusement, ce digne homme est constamment va-
létudinaire7, ses voisins et surtout moi, qui l’honore d’une amitié toute particulière, ne pouvons
jouir de sa société aussi souvent que nous le désirerions, mais tous le vénèrons et avons à jamais
gravés en nos cœurs son honorable mémoire.

3 Transmigrer : passer d’un pays à un autre (source CNRTL).
4 Soit environ 20 mètres.
5 Viorbe : l’auteur veut probablement indiquer un escalier à vis. Une viorbe désigne localement un escalier en co-

limaçon, grimpant dans une tourelle circulaire accolée à un bâtiment.
6 Portes a eu ses franchises en 1253, Poncin en 1292, Lagnieu en 1309, Pont-d’Ain en 1319, Ambronay en 1322.
7 Valétudinaire : Personne dont la santé est chancelante, délicate, qui est souvent malade (Source : CNRTL).
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